
aient mûri, les premières seront:déjà sèches.et auront répandu éveloppement de laacin tmt oujour c rais directe de
leurs graines sur. le terrain.. Dans le seèoýd ôn perd sur' la quan- celui des tigës et dés "feuillui, il erråv que "ce
tité ai ön fauche le fdurrage lorsque leà premières se snt suffi- jeunès trèfles pénètrent, avant ,l'hiver à une plis gâûdépr:
samment développées, et on perd aurnha qualité si on attend que fondeur. Alors, le' PlIateïétantplus fortes d e n arttgt de
toutes aient afteint leur plus grande longu . -I'aniro lurzcioînn i a portée de l'ihfluene de

Dans le but de faire disparaître: ces inconvénients, on enlè- gelées, les tr&fles slpportent plusfacilement I intêûsité, dü foid
vera les pailles, aussitôt' que les gelées,- tardives du printemps de nos hivers... 
ne sont -plus à craindre, parce qu'alors leur présence n'éstplus Cesprincipes sont adeÉdpartie liplile $re
nécessaire. Les instruments employés pour faire cette opérati1n climiat, et si on ne peut pas obtenir, unecoupe d trèfle ans
sont le râteau oula-herse. Lorsqu'on n'a 'rfàtel r'qi'ne.petite mois:de septembre, il. n'en est pas moins trysvrai que 'iéè e ùèn
étendue de prairie, on se- sert du râteau iain*; mais si l'- aquie t un giiaa dé4elopmentéous l'ctio d pt
tendue est plus considérable, on sera oblidé de se servir d'uné
herse légère traînée par un cheval.- . ý' Le même auteur continue

Très-souvent le paillage dont nous venonr.,de parler, ne uf.. L expérience a dénióuté que lk plâtrage ne doit etre emplò.
it pas pour emppaher certaines terres de se soulever 'par les ge- yéquetous les cinq ou six ans. Il ne produit aucun effet;d'ail-

lées. Alors quand' au printemps, la température a réchauffé le leurs'i*'s les'ïols' très-humides, mal égouttés 'ou marécageux
sol, celui-ci s'affaisse et laisse les racines des jeunes plantes. àLs terrains'argileix, calcaires, sablonneux et les loams (limons)
nu. Si on laisse les choses dans cet état, 'lcs jenés trèfles ne sont ceux sur lesquels le plâtre réussit le mieux M. Rieffel
tardent pas à périr. Les vents secs-et' violents qui arrivent détlare'même qu'il n'agit 'qu'autant que le sol renferme dû
dans cette saison dessèchent les racines presque: complètement carbonatelde chaux...
sorties de 'terre et augmentent dus une forte' proportion la "Quels que soient les avantages auil procure,- le' plâtre ne
transpiration des plantes, tellement qu'elles ne peuvent plus peut suppleer' l'engrais or-amque,à lhumus du solen
suffire à réparer leurs pertes et ne trdenùt:paà 'se desséchér. d'autres termes,un solrstérle ne peut porterune prairie'arti-

Une 'opération très-simple prévient cet accident: :'es'le ficiel- par le seul fait du lâtrégeé'expérince démontre qlue,
rouage. Lorsque la terre est dégelée et ressuyée on fait'ps- dans un sol niédiocrement "fumé. le plâtre n'apporte-aucune
ser un rouleau uni sur le travers des planes.. Cet instrument améihoration sensible ;<et.M.deECrud a'dit, avec raisontque
ebfoe les .'.racines' et tasse laerraanto de'lur. collet, 'e c'est peidre ses- peines et ses frais que de tplâtrer;des fonds

qui est suffisant pour le but qu'on s'est proposé. maigres et appauvris.'Leplâtre n'est donc qu'un moyen d'ang'
-u mentor les produits,rd doibler et mêmîe de triplersla récolte,

Lerplatrage est une opération qu'on ne doit pas oublier pen- empli les autres conditions dune -bonne
dantila végétation du trèfle. Il est, utile. pou toutes e g culture
ineuses surtout ,pour 'ce dernier. Voici comenèt ,s exprime

J. Girardin à ce sujet: Enfi, pndant sa végétation le trèfle demandeVencoreune
C'storiaiemn . upitmsq'n èel îir fumure abondûrite. C'est' inutilenent 'qu'oû~7s'atténdra a un"C'est ordinairement du printemps.qu'on.,same la plûtre produit élevé, si' on D'a, pas -sind funier sonl terrain .copieuse-

ymamsur la végétation déjà commencée , lorsque les plantes produif rmise dans'larécolte arelée.quiapré-
ont13 à 16 centimètres de hauteur (environ 6 pouces). On le cédé le trèfle 'est pas asse sfortei il"faudraytsappléer.par:des
répand lesoir ou le mat, la rosée, par un temps se etsondéveloppement.Les
couvert, avant on après une petite pluie...... On préfère dans eisrais sue l'on près epoyesda et cos
quelques localités ne l'employer qu'après la première coupe. tance sont : des cedres:e, demp s ce tts cirecons-
Semé au mois d'aot, après la moisson, sur les trèfles de l'an- sede veues. cresessiédes 'rès-
née, il en 'fait produire une bonne coupe au mois d'octobre, posts où il entre de la chaux? les os réduits -on poudretrès-fine,
et la récolte de l'année suivante en éprouve encore l'effet. de la fiente de pigeons,.des arrosages d'urine. a

" Les bons cultivateurs de département du Nord (en France) Schwertz a dit avec raison : "L'emploi de l'engris lquide,
ont remarqué que l'action du plâtre' est fortement influene combiné avec' celui du ' plâtre, éstle levier le plus'puissant
par l'état de l'atmosphère, au moment où l'on applique l'en'grais. qu'onpuisse' appliquer à la culture 'du trèfle, et rle seul inon-

Si le printemps est froid, le plâtre agit à.peine; la chaleur et vénent qu'on en puisse redouter est de produire un trèfle telle-

l'humiciité réunies développent tous ses effets. Ils out encore ment gras, qu'on le voit verser comme les céréales.

reconnu que la gelée fut-elle .très-légère, arrête subitement son (A continuer.)
tion, 'et l'empêche de se reproduire, alors même quo la tem-

pérature. r-edevient favorable. Cette observation avait déjà été
faite par l'illustre Thaër. REVUE DE A SEMAINE

Si, généralement, on répand le plâtre sur les plantes déjà
levées, et au moment où ellés sont baignées de rosée, pour que La secondesessiou ïpremir parlement.fédéral a été ouverte
la poudre s'attache aux folioles, cependant l'expérience'dé- jeudi dernier, 1.5. Dans le discours'du Tr-ône, Son Excellee
montre qu'on obtient- d'aùssi bons effets en incorporant le le.Gouverneur-Général recommande à la séiiëuse attentid dés
plâtre dans le soli, à l'époque des labours d'automne.. Mathieu chambres les documents relatifs t leqetigiifïi térritoire du
de Dombalse avait adopté la méthode de répandre un hectolitre Nord-Ouest et.exprine l'espoir,que cette questiorn 'sera liienôt
(2.6 ininots) de plâtre' par hectare (2.92arpents), en même résolue. Il.ler ignale ensuite 'l désir,.exprini , par leshai-
temps qu'il semait la prairie artificielle, et au printemps sui- tahts de Terîeneuve, d'être admis dans ,1a confédétiiles
vant-d'en saupoudrer les jeunes plantes'd'une même quantité. ésolution s 'passées, à cet effet"di'Co'aiil ltélssmblée
Il iésulte dé ce mode d'opérer que les plantes acquièrent, avant législative .de la province decenomn.; - les infó me. en oue
l'hiver,.un développement tel que, souvent on, peut faire une qu'elles auronut . examier lès'documents qui'ont -Îmait ett
première coupe 'dans le mois de septembre, et qu'il - est bon affaire, de-me m q"uo ceux qui s :rapporten-aux concessions
même de prendre quelques précautions pour empêcher. que, le fuites à laNouélle-Ecosse pour calmer son -mécontentement.

,,trèfleùuiso. tróp'.considèrablement, par la vigueur de sa végé. Lds 'liaoibïileurt e 'core r upeàde P aiduilatioi:du
Ltäation à la' céréale à 'lquelle on l'associe. D'un' autre. côté, le droit"toutéses prviriées'de hPuissance"dela


